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Introduction

Yves Coativy et Anne Massoni

Le mariage d’Arthur, petit-fils de Jean Ier, duc de Bretagne, avec Marie, 
unique héritière de Gui VI et Marguerite de Bourgogne, vicomte et vicom-
tesse de Limoges, le 22 juillet 1275, fait entrer la vicomté dans le domaine 
des ducs de Bretagne. Cette union est rapidement suivie d’une prise de 
contrôle de la seigneurie par ceux-ci, d’autant plus qu’ils sont particuliè-
rement attentifs à leurs revenus. Cependant, pour les ducs de Bretagne 
de la maison de Dreux, la situation de la vicomté dans le royaume pose 
problème car elle crée un lien de dépendance vis-à-vis du roi de France, 
contradictoire avec leur volonté d’autonomie. De plus, l’éloignement ne 
facilite pas la gestion quotidienne de la vicomté. C’est sans doute pour ces 
raisons que le pouvoir breton tend, quand c’est possible ou utile, à s’en 
défausser au profit, par exemple, de duchesses douairières. Les choses 
changent en 1341. Dans un contexte de guerre – guerre de Succession en 
Bretagne, opposant les Montfort et les Blois-Penthièvre, sur fond de guerre 
de Cent Ans en France – Limoges devient un enjeu politique et financier. 
Avec la bénédiction du roi, les Blois-Penthièvre en prennent le contrôle. 
Leur défaite (bataille d’Auray en 1364) puis la politique de souveraineté 
menée par les Montforts, assez peu compatible avec la gestion de terres 
sous influence royale font que la vicomté s’éloigne peu à peu du duché dans 
les dernières décennies du xive siècle.

Cette histoire, résumée à très grands traits, n’a pas donné lieu à des tra-
vaux de recherches importants. En Limousin, l’épisode breton semble avoir 
été l’objet d’une sorte de damnatio memoriae et la bibliographie en est très 
mince. Il en va de même en Bretagne où les recherches ont plus porté sur 
le duché proprement dit que sur les seigneuries extérieures qui attendent 
toujours leur historien. Deux ouvrages récents méritent toutefois d’être 
mentionnés, celui de Claude-Youenn Roussel, La mainmise des Bretons sur 
le Limousin-Périgord 1274-1522. Noblesse et troupes bretonnes en Limousin, 
Occitanie, Espagne, Italie, Grèce, Paris, Guénégaud, 2002, qui propose une 
synthèse, parfois confuse, et celui de Vincent Roblin, Recueil des actes des 
vicomtes de Limoges (xe-xive siècle), Genève, Librairie Droz, 2009, qui met à 
la disposition des chercheurs une documentation remarquable.
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Les deux journées d’études (Limoges, 30  janvier  2015 et Brest, 
3  novembre  2016) ont donc permis de reprendre, à la lumière des 
recherches et des problématiques récentes, plusieurs aspects de la prise en 
main par les ducs de Bretagne, du contrôle et de l’éloignement progressifs 
de Limoges et sa vicomté. Elles ont aussi permis aux collègues médiévistes 
de Brest et de Limoges de travailler en commun pour éclairer le sujet, et 
les Annales de Bretagne et des pays de l’Ouest sont rapidement apparues 
comme l’écrin idéal pour publier ces travaux.


